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EN GALILEE

Non loin de Nazareth, ville aux douceurs mystiques 
Qu’un grand cercle de monts étreint comme un bandeau,
Le voyageur qui passe aux champs de Mageddo 
S’arrête, pour prier, près des palmiers antiques.

Le ciel, sur ce pays, tombe en léger rideau 
Dont la frange bleuit les sommets fantastiques.
L’âme, en ces lieux d’amour, d’extase et de cantiques, 
Semble oublier des ans l’implacable fardeau.

Ah ! je voudrais, sortant de ma route brutale,
M’en aller contempler la terre orientale,
Où le cœur de Renan autrefois, a chanté.

Et mes yeux consolés verraient peut-être encore 
Sourire dans la paix du soir et de l’aurore,
Le doux rêve du Christ sauvant l’Humanité.

J.-A. Lapointe.

REVE OBSTINE

L’ombre ne devrait pas fuir devant la lumière ;
Car l’ombre est douce autant que le soleil est beau. 
Le feu ne devrait pas être ennemi de l’eau. 
L’orgueil entier devrait tenir en la prière.


